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Regeneration
ou reimplantation

des sphaignes dans les
hauts-marais jurassiens suisses

par Ph. Grosvernier \ A. Buttler, J.-M, Gobat et Y. Matthey

INTRODUCTION

Le but du present travail etait de'determiner l'origine des sphaignes,
mousses edificatrices de tourbe, qui, dans le Jura suisse, recolonisent des
surfaces de tourbe anciennement exploitees. S'agit-il d'une regeneration
intrinseque ä partir de fragments vegetatifs (ou de spores) conserves
dans la tourbe en place Ou s'agit-il au contraire d'une reimplantation
de sphaignes par diaspores anemochores ou hydrochores (voir ä ce pro-
pos Poschlod 1990) en provenance de milieux avoisinants

Nous avons ainsi repris la methodologie developpee par Clymo &
Duckett (1986) en l'appliquant ä des echantillons de tourbe preleves
dans des sites ayant fait l'objet d'une exploitation de tourbe et, aujour-
d'hui, soit laisses ä l'abandon, soit transformes en prairies. En fonction
des resultats des auteurs precites, de tels sites devaient a priori ne pas
donner lieu ä une regeneration de sphaignes, la tourbe ayant ete exploi-
tee sur plus de 30 cm de profondeur. La confirmation de ces observations

sur les sites etudies a eu des consequences fondamentales sur les
recherches entreprises par la suite (Grosvernier 1996).

MATERIEL ET METHODES

La regeneration spontanee des sphaignes a fait l'objet de peu de tra-
vaux, bien qu'elle soit connue depuis la fin du siecle passe (revue biblio-
graphique chez Poschlod 1989).

Ce n'est que recemment, que l'on s'est interesse aux potentialites
de regeneration des sphaignes et ä leur morphogenese. Ainsi, Clymo
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& Duckett (1986) onl-ils demontre que des fragments de sphaignes
« brunes », apparemment mortes, etaient capables de regenerer ä partir
de tourbes prelevees en milieu intact jusqu'ä 30 cm de profondeur et
placees plusieurs mois dans une atmosphere humide saturee. La regeneration

peut se produire par innovation de nouveaux individus ä partir de
toutes les parties d'une plante, entiere ou fragmentee, ä l'exclusion des
feuilles. Bien qu'ayant aussi observe des protonema (filament ä rhi-
zoi'des, precedant la formation de feuilles), les auteurs n'ont cependant
pas pu conclure quant ä l'origine generative ou vegetative de ces der-
niers.

Poschlod & Pfadenhauer (1989) ont quant ä eux verifie les potentiali-
tes regeneratives de neuf especes de sphaignes sur un milieu neutre,
dans une chambre climatisee. Les resultats de leurs recherches les ont
amenes ä considerer le role fondamental que jouent les fragments de
sphaignes en tant que diaspores dans la dissemination des differentes
especes. Ce role est d'autant plus important si Ton songe au fait que beau-

coup d'especes ne se reproduisent pratiquement pas par voie sexuee en
conditions naturelles (During 1979 ; Pujos 1994).

Sites etudies

Nous avons recherche, pour les besoins de notre experience, des sites
qui soient representatifs des conditions non seulement climatiques mais
aussi historiques de l'arc jurassien, ä savoir ceux pour lesquels nous
pouvions obtenir de source süre des indications sur la periode et la
profondeur ä laquelle la tourbe avait ete exploitee. Les tourbieres sont nom-
breuses sur le Plateau franc-montagnard, mais les indications precises
fournies par des travaux precedents concernant trois sites du Jura ber-
nois et des montagnes neuchäteloises nous ont amenes ä effectuer nos
prelevements dans ces derniers. Les resultats obtenus sont par ailleurs
tout ä fait representatifs pour 1'ensemble des tourbieres jurassiennes.

Six carottes de tourbe ont ete prelevees dans deux sites differents.
Quatre d'entre elles (POl ä P04) proviennent de la tourbiere des Pon-
tins sur Saint-Imier (canton de Berne). Le haut-marais est situe ä une
altitude moyenne de 1095 m. Buttler, Cornali & Richard (1983) ont publie
une etude detaillee du site. Les indications tres precises fournies par ces
auteurs nous ont permis de selectionner des stations de prelevements
adaptees aux buts recherches :

- La station POl (fig. 1), un Sphagnetum mcigellanici peuple de pins
chetifs et clairsemes (coord. 565.850/219.675), etait avant tout destinee
ä fournir des valeurs de references, dans la mesure oü eile n'a jamais fait
l'objet d'une exploitation de la tourbe ni d'un drainage. Tous les autres
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Fig. 1 : Sphagnetum magelkinici ä Pinns Mugo (station POI).

milieux etudies pour cette experience, ä l'exception de POI, sont en ef-
fet des facies secondaires, apparus apres exploitation de la tourbe dans
un Sphagnetum magellanici plus ou moins boise.

- Les stations P02 et P03 (fig. 2) proviennent d'une zone exploitee
durant la Seconde Guerre mondiale (coord. 565.975/219.750). L'exploi-
tation de la tourbe ayant porte sur plus d'un metre d'epaisseur, les tour-
bes mises ä jour et en grande partie toujours a nu actuellement sont par
consequent tres anciennes. Un diagramme pollinique publie par Eberhardt

& Krähenbühl (1952) confere en effet un äge minimal de 800 ans
ä ce niveau stratigraphique. Quant ä l'exploitation de la station P04
(coord. 566.075/219.875), eile date de la premiere guerre mondiale et a
atteint les couches les plus profondes, et done les plus anciennes de la
tourbiere.

Deux autres carottes (CA1 et CA2 ; fig. 3) ont ete prelevees dans la
tourbiere du Cachot (Vallee de la Brevine, canton de Neuchätel, coord.
541.100/206.350). L'altitude moyenne du site s'eleve ä 1050 m. Une
description de la vegetation et de l'hydrologie de la tourbiere a ete four-
nie par Matthey (1964, 1971). Grace au travail de Geiger (1980), deux
stations de prelevement ont pu etre selectionnees sur une surface ayant
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Fig. 2. Facies a Eriophorum vaginaium et sphaignes ä l'arriere-plan (station P02), facies ä

Eriophorum vaginatum et tourbe nue au premier plan (station P03).
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Stations

Type de vegetation

des stations des environs

BELL Sphagnum fallax, Polentilla
palustris,
Eriophorum angustifolium

Caricion lasiocarpae

PO 1 Sphagnum angustifolium,
S. magellanicwn, S. rubelluni,
Vaccinium oxycoccos, Calluna
vulgaris

Sphagnum magellanici
ä Pinns mugo

CA 1 Sphagnum angustifolium,
S. rubelluni, Polytrichum alpestre
Calluna vulgaris,
Vaccinium oxycoccos

Sphagnum div. sp, Calluna
vulgaris, Betula nana,
Molinia caerulea

CA 2 Polytrichum alpestre Tourbe nue et Polytrichum
cdpestre, Trichophorum
caespitosum, Calluna
vulgaris

PO 2 Sphagnum angustifolium Eriophorum vaginatum,
Sphagnum angustifolium,
Betula sp, autres mousses

PO 3 Tourbe nue Eriophorum vaginatum,
Betula sp et tourbe nue

PO 4 Poaceae, Cyperaceae div. sp Calthion

Tableau 1. Vegetation des stations et de leurs environs immediats.

fait l'objet d'un defrichement et d'un raclage de toute la vegetation, dans
les annees 1944-1945, laissant la tourbe ä nu. La mise ä nu de cette
surface est done contemporaine de l'exploitation de la tourbe des stations
P02 et P03 des Pontins. Seule la station P04 fait exception, dans la me-
sure oü l'exploitation de la tourbe remonte ä la Premiere Guerre mon-
diale (Buttler et al. 1983).

Les donnees sur la vegetation actuelle de chaque station de preleve-
ment et de son environnement respectif immediat sont reportees dans le
tableau 1. A titre de comparaison avec le type de milieux dans lesquels
Clymo & Duckett (1986) avaient recolte leurs propres echantillons, nous
avons inclu dans ce tableau une station (BELL, fig. 4) decrite par Mat-
they (1996) et relevee dans un marais tremblant ä Sphagnum fallax de la
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Fig. 3. Sphagnetum magellanici regenere ä I'arriere-plan (station CA 1) et facies ä Polytrichum
alpestre sur la droite (station CA 2).
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